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ÉCHOS DE LA SEMAINE
2G Février. — Toutes les puissances 

euro|N*enucs  se mettent d’accord sur les 
bases de l’organisation qu'il y a lieu 
d’établir en Crête: Autonomie adminis­
trative de 1’1 le et intégrité de l’empire 
Ottoman. Il est décidé que notification 
on sera faite â Constantinople cl â Athè­
nes

27 Février. — Une explosion de grisou 
se produit à la mine de Ticrccrios près 
do (,'lermont-Ferrant et cause la mort do 
cpialre malheureux ouvriers occupés à 
travailler sur un échafaudage, â soixan­
te-dix mètres du sol.

28 Février. — Elections législatives. — 
Dans la Haute-Saône, M. Couyba rad. 
est élu. — Dans le Lot, Al. Munin-Bour­
din, repub. est élu. — Dans le Nord, le 
baron des Ilotours, cous, est élu.

— Lo carnaval est fêté â Paris avec, 
un entrain extraordinaire, grâce au 
beau temps qui le favorise.

— La situation de File de Croie s'as­
sombrit sensiblement en dépit des repré­
sentations pacifiques des puissances, en 
présence desquelles Grecs et musulmans 
se livrent â des combats sanglants.

Mars. — l ue dépêche de Marseille 
signale le naufrage du vapeur autrichien 
Sun Jlnrcfi, englouti avec 23 hommes 

d’équipage, dans la Méditerranée, à la 
suite d’une tempête.

2 Mars. — Arrivée de l’empereur d’Au*  
triche â Menton.

— Les représentants des six puissan­
ces remettent aux gouvernements Turc 
et Grec un? note identique déclarant que 
File de Crète recevra un gouvernement 
complètement autonome sous la suze­
raineté de la Turquie ; que d’autre part, 
les troupes grecques quitteront le terri­
toire et les eaux de la Crête dans lo dé­
lai de six jours.

3 Mars. — Lue bagarre se produit à 
Aimes pendant la nuit, entre agents do 
policé, militaires et civils, au sujet de 
l’arieslation d’un soldat alpin, que la 
foule délivre en faisant lo siège du posto 
de police.

4 Mars. — La note collective des 
puissances soulève en Grèce un mouve­
ment de vive indignation et donne lion à 
une manifestation générale du pouplo 
hellénique en faveur de la résistance.

— Le vapeur français Blanche, de la 
compagnie Worms, du port du Havre, 
allant à Bordeaux avec un chargement 
de vin, se brise sur les rochers en quit­
tant le port du Havre. Les officiers et 
les hommes de l’équipage, au nombre 
de vingt sont tous noyés.
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CHRONIOUE LOCALE
Dxvbiaiitin

Le Conseil municipal de Dammarlin 
s’csl réuni vendredi dernier à I h., 
sous la présidence de M. llemar, 
maire, assiste de MM. Dupillv l.eonor, 
de Chalambert, Vincent Emilien, 
Chartier, Lvmaric, Berger, Berne doc­
teur. Godefroy. Fouric, Clienevat. Sa- 
cy.

Après lecture du procès-verbal, 
M. le Mai'e soumet à l'approbation de 
rassemblée une dépense de 100 fr. 40, 
contractée sur les crédits supplémen­
taires, puis fait ratifier une autre dé­
pense de 50 fr. réalisée sur le crédit 
de 100 fr. alloué en faveur des famil­
les des réservistes.

Le Conseil renouvelle la subvention 
de ^0 francs en faveur de la Société 
de secours-mutuels de Seine-vt-Marne, 
pro;c se pour bénéficier d une part 
annuelle du legs Godard-Desmaret, 
une famille nécessiteuse de la ville et 
accorde. eiiMiite moyennant la somme 
de 25 francs, la recolle des foins du 
château au >i<»ur Poignard.

Seront exonérées de la taxe mili­
taire certaines familles nécessiteuses 
de la ville, dont la liste est arrêtée sur 
la proposition de M. le Maire.

La (pieMion des compteurs, dont 
l’application a été adoptée en principe 
à la dernière reunion, est soumise à la 
discussion, après plusieurs délibéra­
tions successives de la Commission 
des eaux et un rapport favorable au 
projet présenté par le rapporteur de 
celle commi.-sion.

M. le Maire, après avoir rappelé 
: dans quelles circonstances la Commis­

sion des eaux a été amenée, par suite 
de la sensible diminution du rende­
ment de la source de Ver, à deman- 
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der l’application générale des comp­
teurs aux concessionnaires de Peau, 
en vue d’éviter le gaspillage dont on 
a eu à se plaindre, annonce qu’une, 
heureuse amelioration s’est produite 
dans l’étal du puits artésien qui, d ufl 
débit moyen de sept mètres à l’heurp, 
l année dernière, atteint actuellement 
un rendement d’environ trente-cinq 
mètres, et, comme celte mesure occar- 
sionnerail une dépense d’une vingtaine 
de mille francs, il se demande s’il n’y 
aurait pas là une bien grande aggrava­
tion de charges pour l’avantage aléa­
toire (pi on espère en tirer.

Cette opinion est celle dcM. Du- 
pille l.eonor, que partage également 
M. le docteur Beuvc, en y ajoutant 
toutefois des considérants que combat 
M. Vincent Emilien, membre de la 
Commission des eaux, (pu considère 
l'application des compteurs comme 
une mesure d’équité, une heureuse 
operation pécuniaire et un moyen effi­
cace de réglementer la consommation.

Avant de procéder au vote destiné 
à faire connaître l'opinion définitive 
du Conseil, il demeure parfaitement 
entendu (pie quoiqu'il arrive, des me­
sures seront prises en vue d'appliquer 
à bref delai un compteur à la commu­
ne d’Êve.

Le voie émis dans le but de savoir 
si le projet d’etablissement des comp - 
leurs recevra son application immé­
diate ou si ce projet sera ajourné, 
fournil six voix en faveur de l’exécu­
tion cl un nombre égal de suffrages 
pour l’ajournement,

La question est remise à la session 
de mai.

La séance est levée à irois heures,.

— Une montre a été trouvée mer­
credi dernier rue de l’Jlôlel-Dieu. S’a­
dresser à la mairie.

SH AS

Jrn.i.Y
A l'occasion des jours gras, il y a 

eu une matinée dramatique et musica­
le au théâtre du college.

Le sympathique Père .Supérieur fait 
de plus en plus, du College de Juilly, 
un séjour éclaire et charmant, où l’on 
trouve, h côté de l’élude sérieuse, les 
portiques délassements de l'esprit. Il 
a; en la personne de l'excellent Pire 
économe, un puissant auxilliaire.

Nous regrettons que l’espace noua 
manque ici pour une éludé détaillée de 
celle fêle.

Nous donnerons cependant un bon 
point à Messieurs les musiciens de l'or­
chestre, qui nous ont fait entendre 
dans : Le Ilefrain des Vosgiens, la 
Chanson du Printemps cl /’Aubade, 
des morceaux joliment bien enlevés.

M. Vors a révélé au public étranger, 
dans La Charité, de Faure, une voix 
d’une ampleur peu commune et d’une 
remarquable qualité de son : il n’v 
faudrait qu'un degré d’assurance cl 
une méthode plus savante pour mettre 
toute la façon désirable à celle riche 
étoffe naturelle.

Nos félicitations chalcurcurcuses à 
M. Frcscoff, qui, dans son Voyage 
autour du Monde nous a tenu sous le 
charme de son talent de virtuose cl 
d'instrumentiste universel.

Quant au Chapeau de Paille d Ita­
lie, la comédie dcsopillantc de Labiche 
très bien rendue, elle restera longtemps 
dans noire souvenir.

L’impression produite par le rire de 
scs situations comiques était bien fai­
te pour reposer de la tâche ardue des 
mathématiques et des thèmes.

Parmi les interprètes de la pièce les 
plus applaudis, nous citerons en pre­
mière ligue, M M. Bourbon. Bra/.illier 
et Vigouroux qui, dans les rôles de 

1 Ferdinand. Nonaiieourlet Brauprrthuis 
ont déployé une verve, et m l'on nous 
passe le mol, une cocasserie impaya­
bles.

Un public nombreux rehaussait l’é- 
• clal (le celle fêle. Parmi les toilettes 
1 déjà claires, on sentait courir comme 

une espérance des jours fleuris (pii s’a­

vancent.
El ces couleurs modérées, encore 

timides où l’on devinait une >orle d au- 
, dacr craintive, rappelaient cependant 

uvcc plaisir le beau vers de M'issct :
Le printemps inquiet parai! « l’h'-riz m 

C’est là en somme une belle cl bonne 
journée, une grand halte féconde oii 
la jeunesse Juliaci-nne va reprendre 
des forces pour lc> labeurs de plus en 
plus rudes des examens de lin d’année.

X..
OlSSEIlY

Après avoir livré une voilure de 
pain à Ognes (Oise' le 25 lévrier, 
dans la soirée, le sieur Blondel Al­
phonse-Louis, 53 ans, marchand bou­
langer à Oissery, s'arrêta, en revenant, 
à l'auberge Colin, attacha son cheval 
à la porte el entra dans l'etablissement, 
où il trouva les sieurs Mercier Emile, 
18 ans, aide-chauffeur au service de 
M. Lobbé, entrepreneur de sciage 
mécanique aux Près - Saint-Gervais 
(Seine), et Dassv Louis, 15 ans, con­
tremaître à la scierie, demeurant à 
Clayc-Souilly, tous deux travaillant 
à Oissery pour le moment. Le boulan­
ger dit en entrant au contre-maître (il 
était 8 h. el demie du soir) : Voulez- 
vous me vendre du boi>? — Certaine­
ment, si vous voulez y mettre le prix. 
El les deux hommes se mirent à dis­
cuter 1rs conditions du m arche en bu­
vant plusieurs tournées el une bouteille 
de champagne. Ils ne parvinrent pas 
a tomber d’accord. Le sieur Da^sy s’en
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alla pour se coucher, le boulanger rc- 
mouta en voilure el le jeune chauffeur 
regagna son chantier situé à 50 mètres 
de l’auberge. Il y était depuis quelques 
minutes lorsqu'il entendit le bruit 
d une voilure dégringolant dans un 
talus. }

Comme il savait qu’au milieu même 
du village il existe une rampe presque 
à pic, de deux mètres de hauteur, en 
maçonnerie, non garantie par une bar­
rière ou par une haie, il y courut avec 
une lanterne cl vil la voiture du sieur 
Blondel renversée sur le côté droit cl 
le conducteur étendu, la face contre 
terre, le haut du corps pris sous l'avau1 
du véhicule, la manivelle du frein 
appuyée sur les reins, les jambes en­
core enroulées dans des couvertures.

Voyant qu'il ne pourrait à lui seul 
dégager le boulanger, il appela à son 
aide. Justement le sieur Cohu. auber­
giste. fermait son établissement a ce 
moment : il était 11 heures el demie du 
soir : il entendit les. cris de Mercier et 
se rendit près de lui. et ils soulevèrent 
la voilure afin de dégager le <ieur 
Blonde) (pii paraissait complètement 
inanimé. Ils envoyèrent immédiate­
ment prévenir M. Haran, maire d’Ois- 
scry, et la dame Blondel, qui tirent 
transporter le corps du boulanger à 
son domicile, après avoir reconnu 
qu’il avait cessé de vivre. M. le doc­
teur Petit a constaté que le sieur Blon­
del avait succombé à une commotion 
cérébrale cl à des lésions internes

L’examen des lieux a révélé qu’à 
l’endroit où a lieu l’accident, le cheval 
a fait brusquement un saut à droite, 
effrayé sans doute par quelque cause 
inconnue cl qu’il s’est jeté Laos Je ta­
lus sans que son conducteur ait pu 
l’en empêcher C’est donc à un événe­
ment purement fortuit qu’est due la 

mort du malheureux boulanger.
(Jirijfil) 

Veiisioxy

On lit dans le Journal île Sentis :
Le 23 février, le garde Bhinchet 

surprit dans h*  bois dont il a la garde 
un individu en action de braconnage. 
C était le nommé Duponchelle (Désiré), 
26 ans, domestique sans place ni do­
micile. I.c garde l’obligea it le suivre 
chez M. le Maire de Versignv qui le 
lit diriger vers la gendarmerie de Nan- 
leuil où il a été mis en étal d’arresta­
tion.

— l ue soiiée triomphale qu’a dit 
regretter Ferranli. altiste ambulant, 
est celle qu’il a obtenue samedi dernier 
à Versignv.

Ce soir-là. Ferranli el sa femme 
chantaient dans le café Bergcron. A 
une dizaine de mètres de là, ils avaient 
laisse leur roulotte, dans laquelle cou­
chaient leurs deux enfants, el où se 
trouvait aussi la caisse de la commu­
nauté. Par mettre de. précaution Fer- 
ranti avait poussé le lit d’un de ses fils 
tout contre la porte du petit meuble 
qui contenait leurs économies, soit 
400 fr. environ.

A la porte du café, Dévoilé, leur 
domestique, élevé, ce soir là, à la di­
gnité de contrôleur, distribuait les 
billets cl eucais.-ait la recolle.

Vers neuf heures, au moment où M. 
cl Mme Ferranli venaient de chanter 
un duo amoureux (pi'avait souligné le 
public de ses acclamations répétées, 
Mme. Ferranli s’aperçut (pie Dévoile 
n‘était plus a son poste. Elle lit pari 
de ses inquiétudes à son mari ; mais 
le public bissait avec énergie, cl force 
leur fut de reparaître en scène. Ils ex­
pédièrent dare-dare le couplet f'nal et 
coururent à la roulotte,

Dévoile avait disparu, ce qui élail 

une perle mininu ; mais il avait em­
porté le magot, ce (pii élail plus grave.

Se doutant (pie le brave, homme 
avait dû aller prendre le Irai» à Nan- 
Iciiil, pour Paris, ils sc dirigèrent vers 
la gare; mais ils arrivèrent trop lard, 
le train venait de filer.

De l’enquête instituée, il résulte que 
Dévoile élail arrivé très essoufflé à 
l’hôtel de la Gare, vers neuf heures el 
demie, s‘était fail servir un « canon » 
de vin rouge, et avait ensuite pris le 
train de 9 h. 33 pour Paris.

Voilà, tout de même, un gros succès 
(pii n coûté plus gros encore aux pau­
vres chanteurs ambulants.

Vn.iEp.vmsis
Encore un braconnier sur la sellette. 

Marloux Léon, âgé de 52 ans, s’est 
fail pincer par un garde au moment 
où il tendait des collets.

Le tribunal lui inflige pour ce fail 
un mois de prison et 100 francs d’a- 
mcndc.

Saint-Mesmes

Vigouroux Louis, Malhicux Alexan­
dre et Lancézeux sont poursuivis pour 
chasse à l’aide d’engins prohibés.

Ces messieurs font tous trois défaut 
à l’audience.

Lancczeux récolte I mois de prison 
el 100 fr. d’amende, Vigouroux Louis 
8 jours el 50 francs, el Malhicux 50 fr. 
d’amende.

Claye-Souilly

Claye sc réveilla le 1er Mare avec 
l'aspect d’une localité un peu saccagée 
par des manifestations de la veille, et 
comme ces dégâts ne pouvaient être 
attribués aux bourrasques. la gendar­
merie sc livra à une enquête qui leur 
a fail découvrir les auleurs de tout ce ✓
« chambardement ». C’étaient trois 
jeunes gens de I 9 et 20 ans, Lob’cl 
Désiré, ouvrier peintre. Chaton Paul. 

garçon churcii|ier cl Louis Philippe, 
mitron, (pii à leur sortie d’un cabaret 
vers 10 heures du soir, avaient été 
pris de celle idée de démolir, sans trop 
savoir pourquoi, les accessoires de là 
commune.

Le trio de noctambules, qui se ren­
dait au bal Felbach, n’était pourtant 
pas ivre, pour briser une porte à clai­
re - voie servant de fermeture au parc 
de Claye. détériorer deux réverbères 
dans la rue de l’église, enlever de scs 
gonds la porte des latrines situées sur 
la place de la mairie el la déposer à 
l'intérieur des cabinets, cl enfin, 
descendre à coups de pierrci les car-z 
reaux de deux becs de gaz éclairant 
la rue de Claye à Voisins.

La propriété privée n’a pas été res­
pectée non plus. Continuant leur «fête 
de tailleur », ces messieurs ont enle­
vé des tuiles couvrant le faîte du mur 
entourant le jardin de M. Lobbé, ren­
tier, cl les ont jetées sur des châssis 
cl des cloches qui sont tombées en 
éclats.

Sans le mitron qui s’est troublé cl a 
fini par vendre la mèche, on n’aurait 
peut-être pas connu les auteurs de êes^ 
actes peu intelligents.

Voilà d’intrépides fêtards qui auront 
à rendre compte à la justice de leurs 
singuliers exploits.

('Publiait tur) 

Visantes

Depuis que le vacher belge Deerich 
avait fait le simulacre de frapper d’un 
coup de fourche un ouvrier de 'ferme 
qui ne voulait tenir aucun compte de 
ses observations, le bouvier Bonnercau 
un jeune « Morvandiau » de 18 ans, 
s’était promis de lui carrosser sérieu­
sement les côtes.

L’occasion nés est pas fail longtemps 
attendre. Il \ a irois jours Bonnercau 
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qui avait suffîsam tient Jjii s’approcha 
du vacher en train de payer ses dettes 
à un boucher dont la voilure station­
nait aux eux irons de l'eglise; et sans 
perdre son temps en discussions oiseu­
ses, il tomba dessus à coups de poing

Sans (intervention du boucher le 
bomier aurait éreinté le tacher.

Il fallait voir avec quelle rapidité la 
gendarmerie a mis tout ce monde d’ac­
cord en les mécontentant peut-être 
mais qu'importe, l’ordre avant tout.

{PuHh'alfur}

Moi’SSY-LB-VlEfX

Dans la nuit de mardi à mercredi, 
un charretier de la ferme de M. Buf- 
faul conduisait au marche de Paris 
une voiture de paille, lorsqu’un coup 
de vent d'une extrême violence ren­
versa le lourd véhicule sur le malheu­
reux conducteur qui demeura ainsi 
engagé jusqu’à ce qu'on vint lui por- 
tor secours.

Quand on le releva, il avait le corps 
tout meurtri et une jambe cassée.

Société &Qitionale 

du SOUVENIR FRANÇAIS

Jeudi prochain, à 3 heures, aura 
lieu dans la salle de l’IJôlel-de-Ville, 
la réunion des membres du Comité 
d’action de la Société nationale du 
Souvenir français.

Des questions intéressantes seront 
traitées à cette séance.'

TRIBUNAL DE SIMPLE POLICE 
DE DAMMARTIN

Audience du 4 Mars 18 g?

Martin Guillaume, charretier chez M. 
Robin à Rouvres. Défaut de guides; I fr 
d’amende

Deligny Charles Lucien, chez son père 
Deligny Charles, cultivateur à Senneviô- 

re. Defaut de guides et plaque ineoniplê*  
lo ; 1 fr. d’amonde pour chaque contra­
vention.

Pugel Louis ol Bonudon Angiislo, 
charretiers chez. M. Delacour, fermier mi 
Plessis - au - Bois Conducteurs moulés 
sur un de leurs chevaux ; chacun I fr. 
«l’amen Jp.

Bénard Alphonse, cultivateur nu Pins- 
sis-l’Evêque. Défaut de guides; I fr. d’n 
mciide.

Pruvosl Camille, charretier chez M. 
Pa.M|uier-Ango, cultivai, à Longperrier. 
Defaut de guides et endormi dans sa voi­
lure; 2 Ir. d’amende.

Richard lils. charretier chez M. Luron 
pépiniériste à Dammartin. Accident do 
bicyclette; relaxé sans dépens.

Emery Clément, aubergiste ;l Momliy- 
on. Registre de voyageurs mal teno; I fr. 
d’amende.

Leclerc-Foulon, cultivateur à Sainl- 
Mard. Chien sans collier: 1 fr. d’amende.

Aubry Désirée nêeDugtiê, cultivatrice 
à Saint-Mani. iDjures; I fr. d’amende.

Nous avons le regret de ne pouvoir 
publier l’article qui nous est adressé 
au sujet de l’accident survenu le 22 
Février dernier à M. Danse, vendeur 
du Petit Parisien, et dont le Tribunal 
de simple police de Dammartin a eu à 
apprécier, Jeudi dernier, cl les consé­
quences cl les rcs|>onsahililés.

Malheureusement tout en reconnais­
sant aux cyclistes.le droit de circuler 
librement sur les roules, et la néces­
sité de réprimer les brutales représail­
les de certains conducteurs mal inten­
tionnés, le tribunal s’est trouvé, là en 
présence d’un cas tout différent, et 
d’un accident dont la cause ne sau­
rait être attribuée sans preuve au con­
ducteur. Or, comme les deux véhiculés 
ont quitté le lieu de l'accident sans 
qu’aucun témoin ail été à même de 
constater comment la renconlre s'e s 

produite, il n’a pas été possible de 
reconstituer les détails de cet événe­
ment fâcheux.

TRIBUNAL DE SIMPLE POLICE 
de Nnntcuil-Ic-IIaudouin

Stiblard Léon, 20 ans, charretier à 
Dammartin. Roulage, (défaut de guides 
2 fr. d’.'imcnde et frais.

Porcq Eugène, 3'1 ans, Md de chiffons 
A Monlagny-sle-FélicIte. Plnque Irrégu­
lière; 2 fr. d’amende et frais.

Mousseny Lucien, 29 ans, entrepre­
neur de battage à Senlls. Embarras de 
la vole publique; 1 fr. d’amende et frais.

Bodiol Théophile, 27 ans, charretier'à 
Borest. Divagation de chien; 1 fr. d’a­
mende er frais.

Tassart Félix Albert, il ans,charcutier 
à Nanteuil. Feu allumé à moins de 10D 
mètres des habitations ; 1 fr. d’amende 
et frais.

Bouleau Ovide, ans, manouvrierâ 
Nanteuil. Contravention à la loi sur l’ins­
truction primaire ; 11 fr. d’amendo at 
frais.

Le choix d’une carrière

l'tAbeille de Fontainebleau :

Un médecin de nos amis nous com­
munique la boutade suivante, irrévé­
rencieuse pour la docte corporation ; 
mais, puisqu’elle est la première à en 
rire, rien ne nous empêche de conseil­
ler. comme l’auteur lui-méme, aux fu­
turs médecins de se faire plutôt vétéri­
naires :

\ Le choix d’une profession 
Est une chose sérieuse, 
Il faut de la réflexion 
Cherchant poursoi la chance heureuse. 
Mon fils, je connais ton dessein, 
Et j'v suis tout à fait contraire; 
Tu voudrais être médecin, 
Fais-toi plutôt vétérinaire.

Le médecin traite les maux
Des espèces abâtardies;
Et l’on soit que les animaux 
N’ont que de simples maladies ;
Le quadrupède est toujours sain, 
En cela de l’homme il diffère !
Tu voudrais être médecin, 
Fais-toi plutôt vétérinaire. 
D’ailleurs, les prix sont différents ; 
L’homme à son intérêt s’attache : 
Pour sa femme il paierait trois francs, 
Il en donne cinq pour sa vache.
Sa fenfme ! il l’aime, c’est certain. 
Mais sa vache est bonne laitière.
Tu voudrais être médecin, 
Fais-toi plutôt vétérinaire.

Et puis lts hommes sont ingrats. 
11 faut soigner pauvres et riches ;
Une moitié ne paiera pas, 
Les autres seront des gens chichès. 
Guéris un cheval du farcin, 
Et le bon fermier te vénère.
Tu voudrais être médecin, 
Fais-toi plutôt vétérinaire.

La bête ne se plaint jamais : 
Elle est sobre et n’a point de vices, 
Tu la guéris à peu de frais, 
Et l’on reconnaît tes services. 
Crois-moi, laisse le genre humain 
Et ne songeqû’à ton affaire ?
Tu voudrais être médecin,
Fais-toi plutôt vétérinaire.

Malgré la trentaine depuis longtemps 
sonnée, la petite baronne, contre toute 
vraisemblance, n’avoue que vingt-six 
printemps.

— J’ai l’âge de la République, disait- 
elle à Boireau.

Celui-ci, froidement :
- De 48?

Un ambitieux va consulter une 
somnambule.

— Soyez heureux, lui dit la devi­
neresse, un jour viendra où tout le 
mondesedécouvrirasur votrepassage.

— Quand donc ?
— Le jour de votre enterrement I
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CÉDE^BON FONDS d ’ Épicerie & 
Commission

S'ddrr.'scr pour tous rcnscifpirincnts 
à il Suint-Soupplcts.

h VENDRE
TDniOBeaux et Bons 1 AU 1 M CHEVAUX

et une Voiture
Pour cause de cessation de commerce 
S’adresser d .V. Camille Margolteau 

3 lieauntarckais-Othij

Achille OFFROY, à Dammartin
BICYCLETTES, TANDEMS 

et fauteuils roulants PEUGEOT 

prilpCnT ljl Dian,*p Manque Nationale 
I LUUlU I on vue de se mettre â la por­
tée de tou'» les acheteurs vient de créer une 
bicyclette routière absolument g.iran iecom­
me solidité, rigidité, et contre tout vice de 
construction, pouvant poiter le poids do 
110 Kil. sur tontes routes.

Cette machine munie do pneus Jackson 
pur para i897 est offerte â MM. les amateurs 
au prix de 290 francs.

Plaque d’identité, giclot et accessoires 
compris.

Les machines PEUGEOT assurent la vie 
aux routiers; loin de discréditer les coureurs 
*lc renom comme certaines machines sans 
nom ; elle les porte tons â la victoire.

Elles s’imposent toutes par leur roule­
ment et leur solidité.

Charbons et Cokes en Gros
Meubles de jardin

S'adresser pour tous renseignements et 
commandes à M. Achille OFFIIOY, à Dam- 
martin-en-Goile (Scine-cl-Marne)

FUMIER A VENDRE
S’adresser à A/. Dl’PILLE Lêonor 

à DAMMARTIN

DEPOT DE MATÉRIAUX 
Fers, fonte, Acier, tôle,zinc, plomb 
bois do construction, charbons 
coko

I>. DSSCHAMPS
Roule de juiUy, 

en [ace h gare de Damniarliit 

Sl-MARD DAMMARTIN (S.-et-M.)
PRIX-COURANT sans escompte 1800-97

Grosso Houillo Charlerol les KM) ks
1,2 gras, sans fumée V*  qualité 3.80 

Gaillotin français
I 2 gras, sans fumée 1'- qualité 3.50 

Charbon do Forge (noisettes lavccs)3.50 
Gaillotorio do Mons p. machine*.  3.20
Tout-vonant — — 2.60
Briquettes — — 2.70
Boulets do Charloroi

pour chauffage économique 3 » 
Coko do gaz n° 0 l’hcctol. 1.45
Coke grésillon de forge — 0.95
Anthracite anglais les 100 k.

(gréai mountain) 6 »
Marchandises prises au dépôt, transport en plut 

suivant distance.

Pelles de terrassier, acier fondu, bout trempé 
5*  0* manches
1.10 1.30 0.90

Fourches â cailloux 9 dents 7.50
Fourches â crocs â fumier 4 dents 2.75
Fourches â bêcher 4 dents 3.80
Fourches â betteraves 1.90
Fourches à foin lm05 1-80 2mIO

W — 2 dents 1.40 I.50 1.75
— 3 dents 1.90 2 n 2.20

bouchots, Ilatcaux, Binettes parisiennes 
Fourches à douilles, Poulies de puits.
Lessiveuses en tôle forte galvanisé, 

très solides
avec Tube. Injcctcur et Cténeaux mobiles
Contenances. 101. 55 1. 701. 901. 1301.

Prix : iTfiF Î3fr. “Tfr. 19 fr. r3fr. 
Foyers : 12 fr. 12 fr. I i fr. Hfr. 20 fr.

Prix total :2Jfr. ?5 lï. 29 fr. J3 fr 4 J fr.
Les foyers sont tout en fonte, brûlant bois 

et charlxm de terre.
Seaux de ménage en tôle galvanisée fr. 0 
Seaux d’écurie « très forts 3 fr. 25 
Paniers de nez pour chevaux, 0 fr.GO et Of.70 
Grillage galvanisé, ronces et po­

teaux en fer-

Directeur -Gérant ; E. Le.MARIE
......... . .  ......- ■ ■ ■■ i , * ■■ , , , i —* 

lmp. E. l.cmqr.ic A Danurartin
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